
178 LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

trouoi m p -eil a tastrophl'.avait j GI. S ipm t.I e.-L lIcle eses papi-Irs, dont Fnous ANN9EE M lSf-'RýICORDIEtUSEýIi Il ppr n e, Il le oi I i iteleinvit.tion, . vons par, e.. i nime en nrien I ardeur cdl
et l.11,e eha pr par tin I.reier m u-,n, sa charita pour les in;lihetineux, nli la vivcit d
cette r luate pi excite I.- rire iniv)oontaire le se, sa confiancte en la divine Providence, (tui sembla, DE
voisines, au mid'-i..n èmtt d l e u-rs p,"l-s et dIlait contraire, avoir pris en elit- plu, dl- forci, et
leurs sanglots :01Oh'1j- 'radi: .. S Te /Pum I 'etedue d-puis Ce-S edet.Pariile etit
Dates c-tte s.iI-ur, c'était LIa natur- qui p:arl.ait l. nonllbr. d'objets qun'on sanva delineenil

!a sei- I!oinm-- le Sinv.-Ir ý1.1 lit ari-r -li iau lfil rvi- l -Iretrotivoirle tabl-;ati(du P ere éternel
Jardin dosU ii•s loisil'il voulut :.>aneiii.ier n i '.,> avait .;Iît pein-dre autrolfois, et qui, enl lui

failesesintreeset inousm-ra.rli gAe- d'n rpplnt roIccasin n dP sa vocation ;autservice
.;tr iinghiIr. Aussi, la foi repir-nant inconiitiet se> ' :l-uex u ou lecm eun gage

droit, dlans l'esprit et le cSur dic e "ll unelille, I l. enIictionis que ce Père dsméidesescel CONTENANT l'diti: Tous 1J.O uats AQ nUE.: MOIS UN TRAIT DE LA P»UISsANf:E-
elleiign àoneelemm genux'finit ia s--s c- cDieu lde toule consolation elevait ver, ncr

pagnes et bWnit av-c elsl inu.Einii sur llec, sur ses lille-s et bur se>Sœuvres N'tIl. 1D'' 0SE1 i nADs1N
lorsepio le cainfiqpte -Iction ,le gra1cIý- lin a Ib . -le F -lioi Int on a parm, (qui, au moment1

1Me qr Youvill, en sb - l anlit àa - iile -le I ncu -li,.i1-l p;rr un d,-s sce rs, avait sousd- 1 l'A t
cesi parole-s rtaau bs: I" Al-s enIiuns. .iye/ trait aux lu m sce tableanl, pu'il dsavit ê, tre si
"d boi cour.igp, fl--oormIais lat mais c nI rtl -. chor à ei ils 'Yousill. Elle nle fut pas moins

"lus" promesýe -Iluexer ienilce a veérilit.e oolée el retrouv riau mili--u ele-$ ¼obe Le R. P. HUJGUET, S. M.
jus.Ilu'à tCe jour, comme noitus Ile raconterons d.tni, I, t ->esrineis (d-lat maison e.,Itte pet-ite statue d(If

asut. la très sainit'lvierge ',1-vanit 1impwi'.e -Ille et ses| 1 vol. in-12 (de XVil-:>10 tpages ................... Prix fan 63 (detsA\zyant ainsi otlfert soni sacrinice àa il-t , çe omag-s sca.nt voueevs aitrviedspani-
toute, 11 gerosite dont siamle iiu.' -,aite- vr..s , i 1738. Ce q¡u'il y euit même die très reinar-

pabb. .\lm dYouville. lui >e vavait vr-n ual laits l.'reouretetdo cette statue (d.-FAVEl'Its OBTENUES LE 19 MAlRS.
.le CeIt cdix.huIt per onnes prive -l eetoin a-;:., cuv ,e.- lin Ille le piédet.il suir 1lluel elle r-po-
soIlgga au mlye .l l 1- l r our pssei; ai nulil >a i l I'ii t auls-ili e èmeic ir S% tinli D lsl e a lm n eP iie tte e le[le n iié llc e Oat1
']itu app. i tr.wh A . -I.re en av i,-l èý d l-re tavc sos f.ci l d.sit i nceu.liatt ue -lnd t tfut re-i D n e d p relc-lt l il ltii.fle 1 11iéI11lel, é a tlé

sSur>, il lut resolui -ll s c e reirerati--iit a .ctroulv*e enuère et tcte; cir, stac-- qi, -In le 19 8a s 12, et c'est ellcorele 11.l m ars (de l'alii edunee qu'ellea eu le boit-
leurs 1-;Iivr,s -L les efanuts trouvés sur 1--urs noi, n la tendre pi-t i..die lme<'Youville h [eur de quitter l'exil, ainsi qu'elle l'avait annioncé. Pendant les trente ans qu'elle
terres de lat pointeSin-CaILetqu'on vylie. pour .lii• la r-Iilplit d'une ou- -lecontiance a vécui, elle ca été un modèle d'inniocencei-, de modestie, dle piété.-Depuis quinze
gerait d fils ilgr-lg'set-ais iiulaisuil. ilais en i.ierele -oco . Pllu(n(ee tecou- ans, les imédecina avaient déclaré Blihmle ePoitrinaire et lie donnaient aucun

com..l 11.taen Pr pomnt -le s-.,nettr.enlianicc iele crivait peu I' ejouirs apcrs 11(l.-1espoir de guérison. Ai ois (de mars, sa faiblesse devenant extròmie elle c0mpritinar:ho Šl Šllitülter Irr li ersolIn iw sel endi : "Nois er i fi la 11rovollence,'lii
lait jdI-;viv quo -ft citi gile i•ritrd"il. touijourisiils a surir-il ,conjinera -le I110:1 %que Safin approchail.AMot's elle nie songea plus qu'à se préparer à ,bien imourir.
Ieur silutuno avaiLdpeileetnieatselon -assister. L .unes de r ýs il,-11ôo-1tieu nFous ont Elle ne cessait de répéter : Le 19, J'irai fùter sainit Joseph au i et ! Le 10, elle
la nature.e jà il séLlt-utemntrZ.- 1- 1 litr 1 re- "done:>ilo che-z e;l.Is, non sliimnt por; demlandht à être aaiitó.l'a fregnen--te communion, iliti avait fait ses délices

turt: uniret1 Iula11 do1CNiclmIT'ou- -noirs,. lii fyour-tous nos pauvieý -tILnos Idine toute sa vie, venait encore la fortifier Plusieurs fois par semnaine.-Á miesure que';ile du d csinqu'eel .aa fund t i* utcta aà • p.Insonnair S, qgi tmrites ont peniluticupR e 19 approchait, elle manifesLatitigrand désir de mourir. La veille, elle(de-s- rlieravc c > n.*ii-agfies -Ltots mes rtuvre \outssolu.Im.:s 1lik-stre rs, pensionnaires et
ch.-z I.S rlgessde" "il-thn. où laict " pauIvres, asla baIk llova:ue Laa chariteéde-s m;ld I:" st-ce la fête de saittJosephil, iaujourtd'inn ? " Sur la réponse negantive,

pirepare pouri les r-ocevoir. Si tin autre •lue . lidlèles nrous y nourrit, sur tout cclles dles me,: elle s'écria:" Oh ! que C'est long ! " Le 19 au matin, elle dit:" Voilà le grand
Mogluli ir hui -.Cil fait celle 1propoI.siioon, e.le .'ú M si-ur- .i sininiaire -de Saun-Sulpice." jutout se dcir."Adix heures, elle s'écria :"Vi te, vite, voici sain t Joseph

colsInlmmist r-1gar ;eeId. sIr pfl*.I.-await l>i iu ne taulia ims ïi mo-trer par lui-même-qui vient nme chercher1 ; il fat fple j'aille au-devant dletiti ! "e-Sa figu re devintde n eètr a chiarge aper .... \.is ,nit rai.. li l, coition cette grau le confiancl en sa bout! lui rdes om el 'n rouefvrseduevso óet.Esieel
d ob-ssan e l cda .le Lties srte a la Voix tI iga l. A pr s line l.ls sçeurs availlni

sousulrieriuki nese eriet .isla lustioivesou lers ecobr•s e dus lur avefera doucement lez, yeux. Un moment après. elle prOloonça deux foiz bie
leg,ère .ellexionè, Inalgte la v.ole'.1ie sa cran+- nfile barriqpie dP Vin qpi était Vidle aux deux tiers. distinctement :"Jésuls, Marie, Joseph, a vez pitié de ma pauvre mèore !"Elle
delicat- sýee fbligea e s- faire aturs à -•l,-le-iie. Elles frn d'abolta;grt.ilement sur-prises de con0ltinuia à remuter les lèvres, ce qui faisait penser qu'elle priait encore. Enfini,
1 iml iat..met apretoutes be mirent donuc re*.conntaitr .j llue 0 vIn s.fûtconserve -sans alté- elle poussa tinilegrer soupir -:;'étitit le tdernier. Il est reste sur sa physionomiemarelle pour I*Illtei-D)ielia1\-C les plauvres et rition, -L que mmquoùiqui'il MI, auparavant imle expression d'*inef.l.Ibe bonheur q ui il charmé les nombreuses Personnes q uiles enfanits trouvés, pelw« A r unJ'eurlfn si- dule icotltte très communie, il eût dcomme ý,change .. ,. ,,
quec -.1 tu- ie 1 911sr r (e Ihgonde, l'espèce et fùt devenui excellent après l'intcnhi sont venues lat visiter pendantl les deu x jours qu'elle a éle exposée. T'out le mioluleo

leýur confesseur. Lc sp)-etacle del cet te troupe Mais ce qui les surprit aui delà de tout ce qu'on 1: d isait: Elle est ail Ciel, Pr-ès(de sainit Joseph!"
eplorte excita la ;ompjasinide toutes les àmes peut dire, et leur lit admire-r avec r.aison les atLen-sesile.js'uelàque \M. Feltz, mt,,eeciti allé-1 lions de la divine Providencte, c'est qlue ce Lier> .v sOir.:US L 1EtenED.
miasI, -lui donnant ses soins a l'hôpital, venant à|die bairrique qui de-vait être épuisé epeu de i
les rnote dans la ru, nt put reitenir s .s lar-.jouirs, eu egarl à la quantitic qu'euso en tiraient t, ,,
mes nli semli-èch--r de(leplrrtout haut leur « pour -lurs b ls.n.,ne lnit (qutlor-squ'ellos q iuit-| La c00llgrégation tdes relig ieuses dul Boll-Pasteuir, f0ndée à Angers il y a cill-
malhe!ur. Il etItit huit hi-ures dulisoir lorsilu mils tèrent 11ô--l'iòtiu. L;i stSur chargée dul soin de quanlte ans, est répandue dans toutes les parties d u imond(e. telle al pour but lat
arriver,-nt à l'Lilin.Ees y furnt actcueil-- la 1-lese ayant bientôt remarqué qjue ce vin conversion dles fiimmies de mauvaise vije, lat préservation die celles qui courent

hies avec tousz les L.-moi gnalge S de lat charite la touchait à sa tiin t n - cotilitit Plus illoe dela des dangers au nmilieu dli monde et lat Persévérance des converties. Soit patron
plus sulicèrte p leuris rieusitL--slde bttJslb gross-ýur d'une paille, ent avertit Mme gl ('Youville, séiletsitJsp uel ooed il airse nou astuelui logèreailu ls smurs, pou ett enenuit, a 'ii ia- comime p u lmihr Si -3ele cvait s*en pro- tsIé estsZv Il ,..l
irm-rie, et i..:s Iauý.res dans la salMe lRoyale. eurlr d'ailleurs. - 'Tirez toujours, tlti ropondit necse vctl gad ofac.Grne tinmrblsasis0e

* -pendaiint. aures avoir epriouve tant de(I. vives "d Mme dl'youv.ille, et nie vous lassez pas d" tire-r." graes obtenties de Dieu par soi) intercession.
m.notions et tarit d•4:1igedeans le jour, Mmle. E'lle comtinua ent elfer, et le vin corda toujours -le On écrivait du monastère du Waterford : Depuis le miomienitoÙù nous sonmnésd \ouite IIet ses uans lurentii encorc, en la sor-te l'spacil diceux mois et demi, c'e-st-à- aririvtes ici, sainit Josepht s'est montré notre puissant Protecteur. Pour luevremer-
proù:e 1-:n-idanlt c-cweliat aux plus grandes altar- -lhre dpuis les derieris jours -dlls-premnbre jus- cier- des nombreuses faveurs u'il nous accorde, nous faisons brûler chaq ue imer-mes, par i:plsonsu-laine & pl)usie-urs boarue qu ian commnenicemnit tir mois -detidecembre.
le poudre qui r-mpi toute la viiiclled)ouvanit,.quee rentrèrent dans leur maiison. Ce trait, credi une lampe devant Soli autel.
L)hjd penilantacni elles avaient eu :sous le-, quellue m..rveilleux qu'il puisse paraitre, ne doit " y a peu d(e temps, était arrivée l'échéance dup:aiemnent considérable, et
yeux les lan: tab 4 fels cd-1 pareils a.cuideniv. rien avoir -lm suspect cdans la vie dcemlme d'You- ilin'y av it ps iun soit dans inotr-e ccisse pour payer le creancier. Lia SupérieureIl e-st Iarti da:s cet inuen lac au moins viiugtteill, susc.tee viiblieinentl pour faire fIciateýr les éti in trenitee. La cloche du diner 80mmnnit. Alors avant dle S("enreau

bardb dde poudre, e-crivalit Mime d Youviille-. Le soins .de laddivine Providence sur les malheureux. réfectoire, elle alla à l'église, Lit tit cierge devant la statute dit sailt Patriarche,pauvre .\ M. L iiuoa her, maguli--reni charge, Si Dfi-ui, pour eoisr la foi -le la v»td-uve d.c
aiit p.ir :e µar lin, sours mes y, pour piorte!r Sarepta, qui avait assiste l'un dle ses prophèteIs,etlidt:"onhrSanevye otsjev seisupiasmned t
c: qp'il avait à 1feg:is.:. Ji litrait dans la irtite n'a pas juge indtigne de ýsa pluissance de multiplier nous avoir., sin
ru.! guiuy conduit. tors-lu-CleP$ u rsd'une,, le flu d'huile et die 1frine q(ui restait à cette " Vers lat fil[ dul repas, se présenita au parloir une <htme qui n'était Jamais

m nI vo "isIine paruret. .11I a v.ýcu encore-, onze pauvre femme, trouverait-on invrisembinlable que. Venute dans ný Iotre coluvenit, et qui dlit à lat portière qu'elle deéstrait visiter le local,h1:ur1es avd tc epen:onisneLa pmuvree d.ins lat circonstance durnt nous parlons, il ait mais voulait auparavantprle• à lat La e' &supéieure alla auiLabreseuIdle M. Lacoiste, a etc- briee sur opere un prodige à lieu près seýmbhIible eni faveur ,..
e ·»l erport..pluieurs ptrzonntes ont dle ces généreuscs inères des pauivres, totes dé. Parloir ; it damle, avant dle [tLl faire les salutations d ulsage, lui luit dans les minls

et.. Mtoirs \ais la nuit suivantc, tles voùtes vouée-i.s au bonlagement des membres les plus d1é*- latS0MMe 1dont1,elleI avit bsin lsn on.Nte.00e r eous
d.\.Lsperance venant à crever, il eit parit laissés Id son propre Fils? Du moins, le fait a salice peuvent se concievoir pluitôt (Ile s'exprimer. Il nie se paisse, pour ainsi dire,

clis-lij, Unes aprFès les autres. Nous crùmles Ipassé constammnt u r tiniracuileux, aut jug+ -.pats d( mrl e li où 1100s ln'ayonis àreinlervier saint Joseph pour quelqlues faveurs
.1U.: eea notr•: dlerieére heure ; et.je regarde mntet , otes les sfreurs, et c'esbt le týmoignlage be eConun.:ii un cupi du cieli que toute Ia ville n'ait qpu'en ont rendu,ars la mort (le Mme d'Yu-
"l> r. viIlle, les plusanci-nn-s lde- ses compagn .s.an, litimaison (de Saumuitr se trouve un tableau représentant lat Site-
Le sdemiain d'une jo urnéý et d'une nuit e-at,escent dix.neuf personnes luiFatmlle. Trois i fossil fut imis un ]Oterie art profil it u Bu-Pasteulr, trois fois le sort

r egn-id-s del- tn tidaar- Lant enfin ventu, Mmn, avaienit quitté l'hôpital gèn-1ral au momtent di- l, lissa àtlla maison inòmi. Gest pourquoi ece tableau est très cher aux Swours, et
.I'\ïnlil, et toutecs ses lill..s sempre-#sserent licnl. quatre s'étai-nrt il ville el dlevat lli, (tutes les religieuses prient avec unie grande ferveur.

abdl. r chercheýr au pie.1 des atls quehtue cun.- cent quiinze -tai-nit logées à l'Hlôte!-Dieu., Comme00
solution. 'et surtouil t de articÀipe:r au pain ciles c-t nomb)re était trop) con>iderable-, pour le lieui111EXACHN BLuiw ).,si-forts cin àunimant au -Sauveur dans l'adlorab)le qu'eles ocenIpai-nt.1leSsSœurs <ie lacogginmmAcDETBEN M NTl:ls0ND-saTJsP.
sacr--iin-t del'.ch:r!ie.amais elles n-avaient .te Notre-Damne olfrirenit à Mine d'Yonville d'*en

pruelaaitdeouer qu'-lles en ressentirent loger (une partie -laitsteur, maison ; M. D)-schiam- Voici 110 nouveau trait de la prlOtectlion di saint loseph, arrivé depuis peut de
d.artsctt circofnstanc,, comme si leur divin halt et MI . emo(inte liilirent dle ur côté e temps, et que il011s tenons d'une s0ource très seùre. Nous pourrions no0mmner les

époux , it voult les de domm iigcr par linòn semblables olfres. Mais elle refusat de les ac 1peles sac icls de" la veille, et imur faire comprendre Ler, craignant que cette ch.trite ni* leur de-vint
qu'i voulait lui stul leur tenir litu -de tout. Car trop on"rue tpooaå .iotole , Dains lat petitleville d .. ,n(rsne pieuse soccu;Ipait, danis une pharmacie
elles étaienrt réduites à tniti pidènúmnt Lds reýaliser alors, A lu.>gar(d'lun partie dl s hommnes à faire des remèdes pour les pauvres malades gui manquaient di, ressources Pour

'cholses les plus nicessaires, qu'lau mnoment dle la, invalides, Ie preier dessein qu'elle avalit -labord pouvoir s'en procuirer ailleurls. Or, titijOuir, iijeune g, larçon se prosenite à elle,
commnuioil il ne Se trouva parmi elles qu'un seul fo)rmé- pour touts en geni-ral, ce qu'il approuva. la Priant de voilloir b)ien ltii donner tit remelde Pour sa mère dne-uenn

li leutrs cuve-he udi iiur tientit ltlieu d-e En conséquence felleen plaça un.e partieàIla itmalade. Arès avoir Ili rapidemenlt lOdnnneduitnódecinl, cettte personne.Oih-, et ·teint elles ont coutume d le se servir alors., pointe baint-Charles. -1 Nous semines (dans la salle
C«etatit le suli qui dût étié sauve d(l'ice dit n kloyale dc-ioelDe avec nos penbionnaires, chari table, pleine de dévouement Pour Ils ma lheureux, s'empresse du composer
so- te qiuelles fur-.toligt sde Se le faire passer ê crivait-elIle 1.e 15 juin; nous y occ-upons le rez- le méICdicamlilt (giti tiui est demnandée, et deI le remettre àa tilfanit, alla qu'il L atp-
succe-ssIvement. "l Cet Incendeip Fnous réluit à uino echuse les leinimr-s pauvres sont en haut, porte sans retard à la malade. Mais. hélats ! quelque t.emps après que l-! jeune1

Sgrandl vetérievait .\inme d'Youville à Unie partie de, honmoes est dans la salle des Colmiissionnlaire fut p;arti, elle s'apelrent il'el'a s'était topede iremèdeo et (IlleM. Gousturier. ".1i:n a ses desseinis: je les atlore " alaesimep.irtie à la pointe SutGa litapotioli qu'elle avait prép arc'e dOn niŠrni itp t-tre l ort à l'inif0rtunoc qui litet mle soumeots ai sa Vohte. C', est ce qule noirs "-t lu ro-sti,-aà not-el brasserie , qui n'a point brûlé. .,
"avons tàulhe toutes de f.iir,-de nuire tieu" Ntsaoscmec cteaneàaor20 rait.Assttcitrm lment nerveux agite tout s0 o rips,0,1 te s;:01.1

en u prienlitpour tene-uille "francs dil'b!rucup'ouvrage, qujesè e eela.1Provi- fOd ove soit front. Que faire I? Cotiliraprès t'enfant ? Mais elle ignlore d(l
inobldv.r, et le ravage t'ait aux batinents fut est:. (donce nous fera trouver le imoyen -de nous robit. quel côté il est allé. Ne sachant plus quel moyen prendre afin depce ce
rae soixante u. I' tir." malheur, elle se jette aux pieds d'une statuie de saint Joseph, Placée dans unte

petite niche ait imilieut de lat pharmnacie, et, aniimée de lat plus vive coillance :
~e" Grand Saint, tiidit-elle, avec une voix pleinle de iilares, venez7 à mon

secourt sl'aites, je vous enl conjurtle, que la fiole se causse et qu'il nl'enl reste pas une
N0ns sommnes heulreux d'ol'irir- publiquement tic. sincères remnercimnenlts il seille goutteL." Quelques inuites après avoir aldressi1, sa fervente supplication ail

M. l'abbé VinlcentPin e, vicaire-fc-oraini, coré de I'lle Dupas, pour l'em- chastrE Ñpoux de Marie, aut Consolateur dles affligés, elle entend frapper à lat porte,
pressemnent qu'il a mlis a 'is fournir les informations (Ile nous dem-Ilanld ins elle Outvre en frémissant ; il lui semble qu'on vientltt uioncer la fataleu nouvelle
dans la Préface dul Catada cclsiaticu. sons ce rapport, M1. Pliniguet est le qu'elle redoute tait. Mais, ô bonheur ! elle voit Ile jeune garçon tout conifus, qi
premier sur lat liste dei-auso collatboraiteurs. Nous esp),toOns (que ce but exemple lui dlit enl pleurant : " J'ai et, le maulheur d (e caisser m lluiole quli contenait le
sera suivi. Que Ltius 1!11fassentl autant, et Il! Canadat ecclésiaisiiqute seral, dès sa r-emèdeli que Vous m'aviez donnoé, il nl'en est pas reste unle cgouItte."
deuxième anmée, le plus intéressant et lep rlus rcompile't recue-i-i destitiques ibl lus fiacile (dLcompirendre aque d'eximier iqueplle joie rempllit le letur(de


